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MOSCOU- Tue de la Terrasse du Kremlin -- ioscou. la ville sainte des Rasses et le berceau de leur nationalité fut fondée en 1147. Ello devinte le siège du gou.-
verneinent russe CIe 1300 à 1703. Cette ville fut souvent assiégée, prise et brulée. Elle se releva toujours promptement. Mvloscou est aujourd'hui une grande ville,
possédant des universités célèbres et de nombreuses industries ; sa population est d'environ 400,000 habitants.
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C-ASSE REMARQUABLE Df'UN OISEAU EXTRA ORDINAIRE.

:Deuxlamis se Iencontrent
Que fais-tu demain ?

-Mà foi rien.
-Veux-tu que je te propose une

partie intéressante?
-Volontiers.
-Veux-tu assister à un grand com-

bat de bêtes féroces ?
-Si c'est pour m'emmener dans

une mériagerie de foire, merci bien.
-Bien mieux que tout ça... On

pose des sangsues à ma belle-mère!

Deux fillettes, d'unecdizaine d'an-
née. , causent .confidentiellement.

Et ton papa, qu'est-ce qu'il fait?
- .. Tout ce que veut maman

rZ -Fus. m'afiez bromis un betit .. gompte..
-Mais sacristi, attendez a mnoinseque je sois élu et

que, j'aie touché mon indeuité. Vous savez père
Abrahamu, Si vous voulez être payé, votez pour moi.

UN ORAGE A L'HORIZON.

Monsieur. - Pourquoi n'es-tu pas gaie et
riante comme cette femine ?

Madame-a lui eat facile; elle est veuve.
C'est Madame X.

1es enfants de toutes les époques
ont toujours amusés leurs parents ou
leurs iourrices.

Ceux d'aujourd'hui sont réellement
très drôles.

L'autre jour, à la campagne, le
petit Maurice Chose avait disparu.
On le cherche partout et on finit
par le trouver au-fond du jardin.

Il avait couvert de sable ses pieds
et le bas de ses petites jambes. - Il
restait là, sérieux, immobile.

-- Eh ! que fais-tu donc là, lui de-
mande-t-on

-Je me plante pour grandir, ré-
pondit-il avec un sang-froid imper-
turbable.

-Quel iaguifique Pays nous venous de traverser
-Possiie,mou ami, mais je n'ai vu que votre fouet

pendant tout-le temps.
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UJN BAPTÈME N ÈGRE UX T ATS-UNIS.

On a souvent dépeint la séduction irrésistible qu'exercent les
pratiques religieuses sur l'impressioiable nature des noirs. Il
y a là une véritable fascination qne subissent particulièrement
les nègres des Etats du Sud. de la Confédération Nord-Améri-
caine La religion baptiste, qui fleurit au Kentucky, a_ su,
mieux que toute antre, donner à ses rites, à ses démonstrations
publiques, un caractère propre à exaspérer encore cette. nervo-
sité excessive et maladive,-et cela au plus grand profit de sa
propagation.a

Le noir du Kentucky prend sa religion comme un eiifant
prend ses jeux; il s'y donne tout entier, corps et ane; il ne sait
pas se limiter ilans ses plaisirs religieux Les prières en co , mun
le transportent: aux enterrements, il s'épanouit dans une vraie
débauche d'émotion ; mais, pour le voir au plus haut degré d'ex-
altation auquel un être hiiain puisse atteindre, il faut assister
à un baptême. La cérémonie a lieu chaque fois que les nén-
phytes sont, assez nom breux pour don ner au spectacle une suf-
fisante solennité. Les nouveaux convertis ont suivi avec zèle les

conférences des pasteurs ; ils sont dignes d'être plongés dans les
eaux baptismales du Jouirdain..

Le Jourdain, ce sers, pour la circonstance, un clair ruisseau
ou, mieux encore, un étang. La chose a lieu généralement un
dimanche, dans l'après-midi. Ses occupations laissent libre, ce
jour-là et à cette heure, toute la population de couleur, qui s'as-
semble près le la nappe d'eau. Les néophytes, frémissantsd'iimi-
patience et d'orgueil mal dissimulé, se groupent tout'au bord,
dans des attitudes expressives. Les boumimes sont. enveloppés
de pardessus caoutchonqués-- précaution hygiénique mais assu-
rément peu orthodoxe-et, pour éviter que les robe noires des
femmes ne se soulèvent dans l'eau, des plombs les'alourdissent.
Le pasteur, dont la soutane est devenue, pour la- circontance,
un water.-proof'(iiimperiméable, apparaît à son tour sur la berge ;
pendant que plusieurs centaines de robustes gosiers entonnent
un cantique:

Sur les bords orageux du Jourdaii, je me tiens
Et jette un oeil envieux

Vers la belle et heureuse terre de Chanaan
. Où sont mes richesses.

UN EVItQUE GREC.

Les néophytes marquent la cadence par un balancement latéral du corps
et scandent leB stances par des cmn.-Enlit, avec précauiton, l'un après t'au-
tre, les candidats au baptême sont conduits au Milieu de l'étang. Alors,
pendant que le pasteur prononce les formules : " Seo Lixa Peterson, je vous
baptise..., etc.", pendant que de la rive s'élève ui nouveau chant •' Mon
bon Seigneur et venu, venu, venu-Mon boit Seigneur est Veil, ici; Il a béni
mon âIme et s'en est sllé 1 "7 dans <'exee de leur éniion,uégués et négresses
gesticulent avec frénésie, eient ou se lamentent. Oit en voit tomber en cata-
lepsie, les bras àtendus, le corps rigide dans las bras du ministre, qui doit
recourir il l'aide de son assistanut pour les ramner aut rivage. .

Et les hymnes sans fia continuent à accompagner chaque immersion : les
gosiers noirs sont infatigables.

Un gravoche parisien s'êoiferait devnnt cette mise en scène étrange:
" Tiens i t'Armée du Salnt qui fait une pleine eau 1 I Ce serait irrespectueux
mais nion sand justesse. Il y a pourtant quelque chose de touchant dans ce
spectacle, et notre scepticisme pourrait demander h lignorance de ces grands
enfants que sont les noirs, de saines et bienfaisantes leçons d'enthiousiame.

(Liltustratuon.)
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L'arrivée des insignes du couronnement à Moscou.-(voir les insignes vol.. 1, page 605)
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LES ÉLECTIONS EN SUISSE

Dans aucun pays du monde on ne vote autant qu'en
Suisse :- nominations des conseillers municipaux ; modifi-
cations aux lois constitutionnelles, lois soumises ou refe-
renduim ; qu'il s'agisse de lois fédérales ou de lois canto-
nales, les vingt-deux cantons de la Suisse votent saris
désemparer à peu près toute l'année,

La façon dont le vote doit être émis étant laissée au
choix des cantons pour la plupart des cas. diffère beaucoup
de 'uri.à l'autre.

Ces différents systèmes ne présentent rien d'intéressant.
Autre chose est des 1andsgemeindes- (réuiion .des commu-
nes .du pays) qui existent- encore dans certains cantons.
Ces àssemblées en plein air rappellent Tancien.orum: c'est
le modede-votation primitif.

Au jour désigné, généralement le premier dimanche
du mois, le .peuple. se rassemble dahs unê vaste pràirie.
Les hommes ont revêtu le :costume -de fête.:, ils - doivent
encore aùjourd'hui,ýorter l'épée,*sinon ils .ne peuvent. vo-
er Plusieurs la p*ortent sous le bras ou .attaché àleurpa-

rapluie Après lantesselepeupleserend a procession
avec-bannières et musique, au lieu de réunion, précédé par
les huissiers -revêtus de l'antique costunie ,dti, cantoi. Le
peuple se. range autour de l'estrade élevée pour la circons-
tance ; le. laúdaimman (maire) -expose dans -uriidiscou-s
clair, les évènements.de l'année, les lois élaborées et ýap-
pelle la bénédiction de Dieu, sur le peuple-qui'va délibé-
rer. Autrefois le peuple souverain prononçait la peine de
mort contre les criminels, ou appliquait des peines moins
lou rdes ; aujourd'hui il vote sur les lois cantonnales et élit
ses magistrats. La discussion se fait avec ordre quelque
soit l'excitation des partis. Les.discours a<hevés on vote
à mains levées. A l'épreuve du pour ou du contre.chaque
votant lève longtemps la main. en agitant vivement les
doigts. Les huissiers sont juges du. résultat, sans appel,
les protestations sont excessivement rares. On en cite
une cependant. Trois épreuves ayant donné ùn résultât
douteux, les deux parties défilèrent à droite. et à gauche
de, l'estrade. •Le pointage fait donna 4,oo voix pour et
4,400 contre., On comprend*.i'embarras dans lequel
s'étaient trouvés les huissiers pour se prononcer.
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LES ÉLECTIONS EN TOUS PAYS.
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Une "landsgemeinde," en Suisse, (voir page 172)
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DES FAIBLES FEMMES.

Modes de printeinps.

Un jeune veuve se remarie un an
après avoir perdu som premier mari.

-- Entre nous, ma chère, luildit un
amie le lendemain des noces, ýrous
avez été un peu pressée de remplacer
ce pauvre Charles...

-Est-ce qu'on ne peut pas se re-
marier après douze moisde veuvage?

-On attend générâlement un peu

L plus.
-- Ah !...vous avez peut-être raison.

Puis, après un moment de ré-
flexion:

-J'attendrai plus longtemps...une
autre fois!

Le Matin.-Lui.-Je consens à ne pas aller
ài i chasse si tu veux fire une bonne prome-
nade avec moi.

Elle. Merci, beaucoup, du sacrifice, niais le
médecin in'a défendu de faire de longues mar-
ches.

Le Soir.-1Blle.--Du tout je ne suis pas fati
guée, etje pourrais danser tonte la nuit, gil
n'était pas ridicule de tant danser avec son

Lui.-Tu n'as pas vnulu faire une marche
ce matin, et j'ai sur moi un pédomètre qui in-
dique que nous avons fait déjà cinq inities en
dansant ensemble ce soir.

Au Casino deX...-sur-Mer, on quê-
te au bénéfice de la de la Caisse des
naufragés. Une jeüne femme du
meilleur monde présente son aumo-

nière à un Anglais revêche qui refuse,
ayant, dit-il, déjà donné. La jeune
femme insiste.- L'Anglais sort alors
un louis.

-Tenez, Madame, mais c'est bien
pour vos yeux.

La dame rougit, mais ne bronche
point et continue à tendreson aumo-
nière

-- J'en ai deux, monsieur !
Et l'Anglais, spirituellement corri-

gé, laisse, au milieu des rires, tomber
un second louis.

Le baigneur fume mélancoliquement
sa pipe sua la plage presque déserte:.

-- Eh bien ! Jean-Pierre, c'est bien-
tôt fini des gens de la ville pou'-c't'
année ?

-Bédame ! V'la trois mois qu'ils
s'netteyent, faut bien qu'ils aillent s'sal-
lir un peu, sans quoi ils reviendraient
pu

Barbier.' Qnelques gouttes de nia .iqueur
et vos cheveux pousseront à vue d'oail.

-Client. Parfait; mettez m'en; j'àttendrai
que mes cheveux poussent et je vous paierai.

Burbier. Pas possible 1 je dois démiénager
dans trois mois.

-C'est vraiment horrible, ce qu'on lit dans
les journaux ; ainsi voilà encore un pauvre pe-
tit qui vient d'être écrasé.

Voyant une femme donner le fouet
à un affreux marmot, en le traitant
de "sale bête ; vilain animal..." Vi-
vier s'interpose en lui disant:

-Madame, je vous somme de ces-
ser ces mauvais traitements

-Mais; Monsieur, de quel droit,
s 'il voùsilaît ?

Vivier d'un ton sévère:
-- Je suis membre de la Socièté

protectrice des animaux!

-Dépechez-vous, on se bat, dans la rue à
coté.

-Merci bien du renseignement, si vous ne
m'aviez pas prévenu je tonubais en plein au
milieu de la bataile.
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BEAUX-ARTS.

LE, LORG-NON Dr PAPA.-Tbeau <e llte S. Perkins.LBS POISSONS BOUG EB.-TaNleauz de G. Renden.
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. Ah I un trèfle à quatre feuilles 1 Ma-
man dit que ça porte bonheur, je vais
le lui apporter.

-Tiens, m'man j'ai cueilli ça pour toi1

Évitez autant que possible de faire du
chic en descendant d'un tramway lancé
au grand trot.-Il pourrait vous arriver
ce qui arrive à ce monsieur.-C'est en-
nuyeux pour vo"s et cela.ne mnanque ja-
mais de faire rire ceux qui vousregar-
dent....

-Attends un peu, mon paresseux; je
vais t'apprendre a courir les champs.
pendant que ta mère travaille pour te
nourrir.

-Je gagnons mon procès et j'en soin-
mes pour cinq cents francs de ma poche...
Et si je l'avais perdu, alorss:?

-Que voulez-vous, c'est la justice...

A table d'hôte, un américain prend négligem-
ment le cure dent qu'un de ses voisins avait posé
sur la table, à côté de lui, et s'en sert avec le même
sais.façon que s'il lui appartenait.

- Pardon, fait.le proprétaire de l'instrument, je
vous. ferai observer que c'est le mien.

-Ah ça! répond l'américain d'un air blessé, est-
ce que vous croyez que je ne veux pas vous le ren-
dre, votre cure-dent ?

X..., un de nos plus grands poltrons, reçoit une
gifle formidable.

Le gifleur s'apprête à lui en fournir une se-
conde.

X.... l'arrête d'un froid sourire
-N'insistez pas: j'en ai toléré une ; je n'en to-

lérerais pas deux!

-Mon cher docteur, je souffre comme un dam-
né!. J'ai des picotements continuels dans les reins.

-Fort bien !
-Des élancements journaliers dans le foie.
-De mieux en mieux !
-Tout ce que je mange a une saveur métal-

lique.
-Bravo ! charmant!
-Comment comment ! charmant!
-Mon cher, vous me comblez de joie ! vous avez

une maladie très rare et que l'on supposait dispa-
rue! Quel beau sujet

Extrait d'un roman qui vient de paràître

"...Devinez, mon cher, qui je vis s'avancer dans
l'avenue, sifflant tranquillement avec un cigare à la
bouche,?

-Accusé, quelle est votre profession ?

-Votre Honneur, empailleur.. polir vous ser-

176

-Voyoni; mon oncle, si on payait
ses dettes, à quoi servirait-il d'en faire ?
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HISTOIRE POPULAIRE

DE.

NAPOLEON 1
Racontée Par un Vieux Soldat.

CA MPAGNE D'EG.Y PTE.-Suite

- W

g--

. ee-

G Confidéents -des inquiétudes que l'absence prolo'n-
gée de 1P t atsë avai't causées· à Napoléon,'ceux
quivéaiet prèent s nintendirent pas sans crainte

lcpitane lâ drèsser' cette interpellation. Sa
zfigre, jusqu alorsimpassible. prit une expression
fonidable de b blus'qu'ils étaient dans le calie,
ses yeux devenusfnoirs semblèrent lancer des étin-
celles - -"

pele"p à moi,'oeune omme! repon-
dit-i ia-'ta' let -ave cun á:cent terrible ne me
der phsmn-n ariaje: neveiux :pas le donn;er,!

aid:¡'ge ~la vresponfsabi]itéý que vousavez
a'sire!ei äñäqunt à-vos instructions, j.ne' puis

ü'dugen de ,nsie~ rl'ami-,

Voh-e aà16~ùn'Unverei deptiiS 'là No.'12_(7 Dée. 1895:)

ral à votre égard. N'en appelez pas à l'avis du gé-
néral en chef, vous dis-je; il ne pourrait s'empê-
cher de vous faire traîner · devant un conseil de
guerre pour cause de désobéissance formelle... et
vous savez qu'il y va de la tête!... Encore une fois,
Monsieur, n'en appelez pas à amoi

Foudroyé par ces mots, Stangnelet ne répliqua
rien. L'amiral Brueys, un des meilleurs hommes
qui fussent au monde, était attéré lui-même. Il fit
sortir le capitaine, et se réunissant à Berthier, à
Junot, à Lavalette et à d'autres pour apaiser le gé-
néral en chef, il parvint 'à assoupir l'affaire.

-Je ne voulais pas me mêler de cela, répétait-
Napoléon; pourquoi m'a-t-il, obligé de sortir de
ma neutralité.?

Le même soir, et longtemps après son dîner,
comme il prenait le frais sur la galerie, en s'entre-
tenant de la panique du matin,. on entendit tout à
coup un bruit sourd. " Un homme à la mer! s e-
cria-t-on. Aussitôt on jette à l'eau les cages à pou-
lets,.les bouées de sauvetage, les chaloupes. Le
temps était calme; mais la nuit était tellement obs-
cure'qu'il était.impossible de rien distinguer. Au
bruit de la, chute, un matelot provençal s'était élan-
cé dans la mer. L'intérêt excitée par le péril du
premier s'accrut naturellement de tout celui qu'ex-
cite.le péril du second. Penché comme'tous les as-
sistants 'sur le balcon de la. galerie, Napoléon at-
tendait avec anxiété le dénouemént 'de cette scène,
lorsqu'une voix s'écria: " Lesvoilà! .ils son t sau-
vés !" Et aussitôt on entrevit dans l'ombre le na-
geur, qui poussait devant lui un corps d'une gros-
seur énorme: on applaudit en masse au.courage, au
dévou eném e'nt à l''dresse du Provençal Or' qu'a-
väit-il saué ? .. Là. carcasse d'une vieille 'vache
qué .lekcuisini'er du 'aisseau n'avait pas cru devoir
faire mngr à l'é4uipageparce qu'elle étai décé-

é n 1atin même de mort naturelle. Un rire gé-
riér.:t iÈhxting'uiblè accueillit la découvèrte 'de

cette. téprse. Quand sa propre hilarité fut un peu
calmé:

-Eh bien 1 Messieurs, dit. aoléon le trait
n'en estlpas moins digne I r pense t
sauver hai ànhm e que ce brave mateo

exposé la
l'intention.

sienne; il, ne faut juger ici que de

.. mp- g% p- g ggg -1L..
Et il lui. reuit quelques écus, qui s'augmentèrent

aussitôt des libéralités- de tous les assistants.
-Tu es bien heuréu lui dit le général en chef,

que laflotte n'ait pas marché ; s'il avàit venté bon
frais, coimment te serais-tu tiré d'affaire.?'

-Bagasse as pas eur aurai 'nagé jusqu'à
Malteý

Sbit ;rmais la: flotte marchant touj ours, aurais-
tu pu lä rejoindre .

..LEh donc!j aurais nagé jusqu'en Egypte, tron

* *

Le jour de' son arrivée à Toulon, le 8. mai 1797i
Napoléon:avait pasée en revue l'armée, quidé a
se trouvait 'rassemblée dans cette ville, et qui ne
connaissait point encore sa véritable destmation.
Après avoir parcouru les rangs, le général en chef
s'était adressé aux braves qui l'entouraient, et leur
avait dit :

diti, et Sold*at! il y a deux ans que je vins
vous commander. A ette époque, vous étiez dans
la rivière de Gênes, dans la plus grande misère,
ayant sacrifié jusqu'à vos montres pour votre
subsistance. Je vous promis de faire cesser ce
dénouement, je vous conduisis'en Italie là, tout

"vous fut accordé. Ne vous>ai-je pas tenu- prle ?"

' 'Ne'
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Ici Napoléon, s'interrompant, s'était croisé les
bras sur la poitrine, avec ce geste puissant et noble
devenu si populaire depuis ; des cris unanimes de:

Oui ! oui ! - c'est vrai !" avaient répondu avec en-

thousiasme à ces paroles.

s'attendait à tout moment à l'apparition des Anglais,
qui sillonnaient la- mer en tous sens.

Après avoir rallié les trois convois de Gênes,
d'Ajaccio et de Civita-Vecchià, Bonaparte fit diri-
ger sur Malte, afin d'y tenter en passant une entre-,

" Eh bie-n! avait-il continué quand l'enthousias-
me s'était un peu apaisé, je vais actuellèment dès par des intelligences secrètes. La possession

vou'meer"'an unpay' 'ù pr vs eplotsde -cette île,'- qui commande la .navigation de la'vous -mener -dan's un. pays où par vos' exploits
futurs, vous surpasserez ceux qui étonnent aujour-

" d'hui vos admirateurs, portance: il fallait prévenir les Anglais, et nous en
"les seeit vuel~ad oit d'tendrez d'u - arée emparer. Le .9 juin, cinq cents voiles françai .ses se"les seric.,ies .qu'elle" a droit d'attendre d'.une- armée

d'invinribles. J'e promets à cbaque soldat que,, au dpoe la ue e alv
".retour de cette expédition, il aura à sa' disposi- e naître un sujet de contes
"tion de quoi, acheter six arpents de terre..' Vous tation, Bonaparte demanda au grand maître la fa-
"ale cori de; noveu dagr:vu.g 'r. cuité de faire de l'eau : il lu i fut répondu que les"allez cou rir:dei nou veaux dangers;: vous les -paàrta-

gerez~~~~~~~~~ aevofrrslsmrn.Vvz''br statuts de l'Ordre ne permettaient pas de recevoir
Sgerez avec vos frères .les marins.Vveà15r

"avec cette indulgence qui caractérise des'hormmes'
"purement animés et voués au bien de la même puissance.

cause. Ils ont, comme vous,, acquis des droits à
la reconnaissance nationale, dans l'art difficile de
la marine. Imitez en cela les soldats romains, qui
surent'à la fois battre Carthage en plaine et les

0 Carthaginois sur leurs flottes !"

Qu'on juge de l'effet qu'avait produit sur l'armée
. :un tel langage, prononcé.par legénéral qu'elle,ido-

lâtrait! Des cris de Vive Bonaparte ! de Vive la
Pe'publique ! la Marseillaise, entonnée par tous ces
hommes comme par une seule voix, et des applau-
dissements qui semblaient tenir de la frénésie, avait
répondu aux paroles.' de Napoléon. Les soldats
sembl.aient pleins d'ardeur et d'espérance, et nul
d'entre eux n'eût vou u, n'importe à quel prix, re-
noncer à l'expédition annoncée, 'car le général en Le aeneial en chef repliqua qu'une telle.reponse
en chef avait promis de la gloire, et Napoléon n'avait équivalait à une de guerre: que les
jamais trahi ses promesses. Français n'ignoraient pas la. conduite partiale de

Par un hasard singulier, le nom du vaisseau ami.. l'Ordre en laveur desAnglais; qu'il était résolu de
ral;,1 que montait Bonaparte, renfermait à lui seul le à la force; et, sans perdre dé temps, il or-
secret de l'expédition : ce vaisseau c'était l'Orient. donna à l'amiral Brueys de faire les dispositions
Le 19 mai, le soleil, qu'on appela si souvent le so- nécessaires à Jattaque des forts quidéfendent le
leil de Napoléon, éclaira le majestueux départ de port Lavalette.
la flotte française, qui mit à. la voile au bruit du Ces menaces, 'suivies 'd'une rapide exécution,
canon et aux acclamations unanimes de l'armée. répandirent la terreur dans'la ville, où d'ailleursleLa traversée ne fut pas-: exempte 'd'inquiétude on ct qi ui dévoué levait la tête à mesure

Méd..pariteranée étaitpo n e l
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Bonaparte laissa Vaubois à Malte, avec trois
mille hommes de garnison, Regnault de Saint-Jean
.d'Angely en qualité de commissaire civil, 'et remit
sur-le-champ à la voile L'essentiel, pour gagner
l'Egypte, était1de ne pas rencontrer les Anglais ;
car Nelson ayant appris que les- 'Français - avaient

que le gouvernement laissait éclater plus de fai-
blesse ; le désordre parvint à son comble et deux
jours avant la capitulation, quelques chevaliers de
la langue de France furent amenés a Bonaparte;

Puisque vous avez pu prendre les armes contre
" votre patrie, leur dit-il, il fallait savoir mourir ; je

ne veux point de vous' pour prisonniers:; vous
pouvez retourner à Malte. " Une courte négocia-

tion suivit l'échange de quelques coups de canon.
Le grand maïtre Hompesch, gentilhomme alle-
mand, reçut six cent mille francs, l'assurance d'une
pension égale à la moitié de cette somme, et se re-
tira en Allemagne. Telles furent les conditions au
moyen desquelles la France prit possession du pre-
mier port de la Méditerranée, l'un des plus fort du
monde. Il fallait l'ascendant de Bonaparte pour
1 obtenir sans combattre ; il fallait son audace pour
oser y perdre quelque jours, ayant les Anglais à sa
poursuite. Caffarelli-Dufalga, aussi spirituel que
brave, en parcourant la place, dont. il admirait les
fortifications, s'éòria: " l Nous sommes bien heureux
qu'il y ait eu quelqu'n icipu inous ouevrir les portes."
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paru devant Malte; s'éta.it mis à leur poursuite. dé-
termine à. en venir aux mains:s'il pouvait les join-
dre. Sur l'escadre française on était prêt au com-
bat, et la possibilité de voir l'ennemi d'un moment
à l'autre etait présente à tous les esprits sans effrayer
personne.

Avant de"toucher la terre d'Égypte, il avait dé-
taché la' frégate la Yunon, pour savoir ce qui se pas-
sait à Alexandrie et faire venir à son bord le consul
de France, M. Magallon. Celui-ci apprit au général
en chef que, peu de jours auparavant, les Anglais
avaient parti devant . Alexandrie avec des forces
redoutables, et tandis qiu'il parlait, il signala, dans
l'éloignement une voile de guerre. Aussitôt- Napo-
léon ordonna de faire mouiller l'escadre le plus près
possible de la pointe de Marabou. Quelques bâti-
ments furent détachés pour croiser devant le port
neuf et le vieux port d'Alexandrie. En outre,
comme il comprenait que l'escadre anglaise pouvait
apparaître d'un moment à l'autre, il ordonna un
débarquement immédiat que, dans toute autre cir-
constance, il aurait sans doute différé.

'L'armée ne compte pour rien les dangers aux-
quels elle allait s'exposer, et la mer se couvrit bien-
tôt de chaloupes qu'un pilote égyptien, gagné à prix
d'or, guida à travers de dangereux récifs. Qu'on
se figuré la position de ces braves, la nuit, entassés
sur de frêle chaloupes durant une tempête, et con-
fiant leur salut aux. mains d'un Musulman qui pou-
vait n'être qu'un. traître! Plusieuis embarcations.
périrent et la galère sur laquelle étaient Napoléon,

Un ar rhe dans le désert.-Dessin de 1 .f'el.

Bertier et l'état-major, faillit elle-mêm eiè pas arr- Aussitôt le gén(
ver jusqu'à la plage; cePendant, à une heure du vouloir même ch
matin, le 1er Juillet les Français- couvraient le ri- siens fussent ion
vage à. quatre lieues d'Alexandrie. . -Pouvez-vous,

Brueys avait proposé au général en chef d'atten- aides-decamp. qu
dre au lendemain pour operer le débarquement: caution, pouvez-y

-Nous n'avons pas de temps à perdre, avait ré- mée? Non! Eh bi
pondu Napoléon à l'amiral ; la fortune nous offre *que ces braves: j
cette occasion, si je n'en profite pas, nous sommes. de leurs périls.
perdus. On n'avait pu È

C'était la première fois, depuis le tèmps des croi- Napoléon ordonn
sades, que les homrmes d'Oriënt etcéux d'Occident et Bon, de dispos
allaient se retrouver face à face : le choc devait être et de marcher,. ce
terrible ! du général Klébe

éral en chef passa la revue sans
anger de vêtements, quoique les
dés d'eau.
avait-il démand·é à celui de ses

i le pressait de prendre cette pré-
ous donner des habits à toute l'ar-
en[ je ne suis pas d'une autre chair
e veux partager leurs privations

débarquer ni artillerie ni chevaux.
a aux généraux Menou, K léber
er leurs divisions en trois colonnes
île- du général Bon à droite, celle
r au centre, et celle du général
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M'enou à gauche. Le gééral Regnie fut comm
à la garde d int où Ë 'était effectuetúe débairq
ment, et I bs...!bâtinents' appareillèrent -ibpur ven
mouille'r dans lara&ede 'Marabou,aprèsiaoir fa
mander à la flotte de fàire débarquer ni e ps t
possible lè reste des troupes, tes chevaux et les v

vres. Napoléon se 'mit donc en ùarhel e'avec Par-
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mée ;il était à pied, ainsi que son état-major con-
fondu parmi les tirailleurs de l'avant-garde, et ac-
compagné des généraux 'Dam'artin; 'Dumas et
Caffaréli.. Ce dérnie nmalgré sa jambe' de bois,
montrait' aux trou pes l'exemple du ,ourage et dé
largaieté en avapçant à travers le sable, qui dêvait'
augmenter pour lui'les difficultés de la marche

Enfin, l'ariéefrançaise arriva à une demi-lieue
d'Alexandfie A la vue des notres,. un.corps d'Ara
bes à cheval se replia et pritla rduteduCai-îr Dé
vantAlexandrie, Napoléon, cherchauuë fois à
parlementer avec les habitants pour, éiùr evitr les
horreurs dun assaut, Se fforts àyaïtÉét utiles,
il'd'nnalordr Ndelattaque ell:futter'ibl rmais
quelajués heures après 't.e a.greitvigoureuse-re
sistan«ce .de Penenm nos braves ayant escaladéles

it
ôt.

remparts, les assiégés se virent contraints de se-ré-
fugier dans les tours et "d'ab'an'donner la ville. A
cette attaque, Kléber fut atteint, au front, d'une
balle qui lui fitune blessure dangerese. Les"gre
nadiers Sabathier'et Labruyère furnt les. premier
qui montèrent à- l'assaut, .avec 'u 'guide nomnié'
Joseph Cala. Uamiral»Brueys; le chef d'état-major
de l'armée navale Gantheaume, et tous les' offici'ers>
de la marine, secondèrent, les efforts de l'armée de
terre, Ils 's'élevaient le long des échelles comh'me ils'

auraient. grimpé. àdes 'mâts 'de vaisseaux. . Culbuté
defois sr' br he, 1'aide-cecarp de .Npo-

éo m, Sllsli ut' delFûila proh1aess.de. chef
d'escadton.

-Quoique 'cavalier, lui'dit-iv 'faite'fortbien
le métier de fantassin.

Une fois maître de la ville, Napoléon, devint qui
l'on amena un capitaine de marine turc, fit connaî
tre à cet homme ses intentioni.etles dispositions de
'arnée, et renvoya des. parlemenitaires aux as'sié-
gés.: Avant la fin du jour,, tous s'étanit, soiimisé,.les
Français occupèrent Alexandrie,' et chacun ion-
na dela discipline sévère et de ,'ordre que sut y
maintenir le.gériéral en chef.

'Le lendemain, un convoi sortit de la ville, tam-
bour battant et drapeau déployé: c'étaient les bra-
ves tués la veille qu'on allait enterrer, au pied de la
colonne de P ompée. -

-Camarades s'écria -Napoléon quand cette triste
cérémon.ie fut achevée, gravons maintenant sur
cet;te colonne les noms de nos frères morts les armes
à,la main; pour.qu'ils passent à là postérité, et-que
-dans'les siècles les plus recules on lise ces noms
avec l'àdmiration qu'ils. méritent, et que l'on s'in-
~cline'dev'nt cette-"inscription,: Morts pour la gloire
et .pao'la' patrie !

* . , . . . . . .
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La soumission des Marnelucks.- Tablkait de Bourgain.
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A près avoir organisé un gouvernement à Alex- ils supportèrent ces épreuves avec un courage jus-
andrie et mis le port et la ville en état de défense, qu'alors sans exemple dans fastes de lhistoire. Il
Napoléon, qui sentait l'importance de- se porter, y eut peut-être des plaintes et ds récriminations
rapidement sur le Caire pour s'opposer au: Mame- contre le général en chef, mais elles ne furent pas
lucks, se dirigea sur cette ville à travers le désert unanimeà;. et, une fois parvenue au terme de la'
de Damanhour. Comnie l'escadre était mouillée. marche, l'armée avait oublié sessouffrances. L'ar-
loin de terre et qu'il n'avait.point encore étê possi- " ée.d'Alexandre, dans unepareille occasion, dit
ble de débarquer les approvisionnements de ré- le récit officiel du général Berthier, 'p«ussa des
serve, l'armée dut se mettre en marche sans s'être "-cris de douleur contre le vainqueur du monde !...

pourvue des vivres nécessaires; mais les moments Les -Français accélérérent leur marche,
étaient précieux, et depuis longtemps Napoléon Ce fut le 8juillet que' nos; troupes*e arrivèrent.à
avait accoutumé ses soldats à faire l'impossible. Damanhour. Le io, avant le lever du soleil, et

Voilà donc ces braves marchant au milieu de sa- après deux-jours de repos, on: opéra un mouvement
bles brûlants, sous un ciel non moins brûlant, mou- sur Rahmanieh. Là, Nadléon,-suivi*de quelqûes
rants de fair et n'ayant d'autre ambition que celle 'officiers d'état-major, s'étant écartédu gros e l'ar-
'arriveraupuits de Beda et -de ]erket. Mais, 'é, tomba au milieu d'un corps de Bédou ins, dont

hélas ! ils trouvèrent ces puits comblés par les Ara-
bes et virent 'leurs' cama'rades tomber autour d'eux,
leurs camar'ades qu'uin peu' d'eau aurait 'sauvés.
Pour comble.de malheur,le mirage-venait montrer
à leurs yeux un lac immense ; 'pleins d'espoir, ils
marchaient... Ce lac disparaissait comne un appât
toujours renaissant et toujours menteur. Il ne fau-
drait pas crire que là -nuit apportât du soulage-
ment à'tant de misères: elle ne faisait que changer,
les tourments qu'enduraient nos -soldats pendant le,
jour ; car avec la, nuit venait 'une rosée froide qui
engourdissait leurs membres -harassés et semblait
les écraser d'une étreinte plus rude encore. Eh bien!

une petite éminence l'avait empêché, comme par
miracle,- d'être 'aperçu. Echappé au péri, le géné-
'ral en chef dit gaiementà ceux de 'ses'officiers-qui
le suppliaient de ne plus s'exposer de la sorte:

-Bah ! il n'est point éciit là-haut que je doive
jamais être pris par des Arabes!.

Encore quelque lieues de route, et le Nil devait
bientôt apparaître; le Nil avec ses eaux bleues et
fraîches, le Nil dont les rives sont couvertes'de fé-
condes moissons. Les Français vont enfin goûter
quelques repos. Non.!... Il faut e conquérir, ce re-
pos. Les Mamelucks ont couru aux armes: leur
défaite ne se fera pas attendre. L'artillerie de De-

saix torne, -et une heure après assis sur les bords
du flei.e,' jouissant d'une abondance -devenue si
'né.cëssaire par tant de privations, les soldats enthou-

siaisés criaient Vive le géneral, Bonaparte 1"
La nuit, dse miteh marche, escor é' de la flot-

tillé queconduisait l'amiral Dupeirée6 à ;iais bientôt
cet;elttille ltînée 'para voleh des vents,
fut jelée au- 'miliu d6:la oteeneneiet placée
enitre le feu dé ces troupes n'avales eâ t celui de qua-
tre mille-Mamelucks. On combattitavec acharne-
ment. Pendant' ce'temps, ap'oléon, averti que les
Mamelucks occupaient une positio' avantageuse au
villa'ge de Chebreïsse, leur gauche-appuyé au Nil,
ordonna à l'adjudant-général ?Roger 'd'aller recon-
naître cette position; et, prenant' lùi-même pour
ordre de bataille un vaste paral éëogramme qu'il fit
former. à ses soldats, leurs bagages et les munitions
au milieu. il échelonna le peu de -cavalerie qu'il
avait à sa disposition de manière à ce que chaque
division flanquât l'autre. Iartillerie, qui occupait
le centre, laissa les Marnel u'cks s'approcher, et quand
tous.furent arrivés à demi-portée d'e canon:

Commencez le feu! s'écria'Napoléon.
Aussitôt mille détonnations se' firen't entendre;

chaque. coup, soit d'obus, soit de? boulet; 'atteignait
sûrement et balayait 'cette cavalerie, qui, n'osant
charger à fond, se présenta' d'abord, et successive-
ment, sur tous les'angles de ce formidables carré,

182 LE CYCLORAMA UNIVERSEL



LE CYCLORAMA UNIVERSEL 183

-Soldats! s'écrie Napoléon, nous allons com-
battre ! songez que du haut de ces Pyramides qua-
rante siècles vous contemplent!

Mourad-Bey, appuie sa droite au Nil; il y a
construit à la hâte un camp retranché, garni de
quarante pièces de canon et commandé par une
vingtaine de mille hommes, janissaires et.fellahs;
sa gauche, qui se prolonge- vers les, pyramides,
comprend dix mille Mareluks, servis ehacun' par
trois fellahs auxquels on avait donné des a rmes, et
qu'on obligeait à se' battre derrière les ·retranche-
ments. Quelques milliers de cavaliers arabes, ac-
courus mqins comme auxiliaires que pour piller et
massacrer: dans l'espoir:d'un succès, remplissaient
l'espace entre les Mameluks et. les Pyrarmides. Le

puis se pota sur lés derrières;. mais partout elle
trouvala même résistance et.les.rêines feux. -Enfin,',
après avcir t.enté les' eftrts' les plus désespérés, elle
se retira en désordre, laissant sur la place un grand
nombre de morts et de blessés.

A ce combat de Chebreïsse on perdit le brave
Gallois, qui tomba entre les mains des Arabes ;
ceux-ci l'emmenèrent et l'assassinèrent. On eut
également à regretter le général Mireux, ln des
officiers des plus braves de l'armée, qui, après le
combat, ayant eu la témérité .de. s'exposer seul
contre un groupe de Bédouins,.fut massacré. Dans
un glorieux ordre du jour, Napoléon cita l'ordon
nateur en. chef Sucy, le. chef de brigade Perrée et
le chirurgien en chef Larrey, celui dont il devait
dire plus tard dans son testament : "C'est Fhomme
le plus vertueux que j'aie connu.

L'armée française qui ne connaissait de repos
que la victoire, arriva, après cinq jours de marche,
le 21 Juillet, à Omdinar. Là,. vingt-trois.beys, avec
toutes leurs forces, s'étaient retranchés à la hauteur
du Caire et avaient garni leurs retranchements de
plus de trois cents pièces de canon. 'La vue de ces
troupes, vêtues avec toute la richesse orientale, fut
un spetace magifique. A droite, derrière elles,
était -leNil; à gauche s'élevaient les Pyramides

Q
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collègue de Mourad-Bey, Ibyahim moins belliqueux
que lui, se tenait de l'autre" cte du Nil, avec mille
cavaliers, ses femmes, ses esclaves et ses richesses,
prêt à sortir du Caire et à se réfugier' en Syrie si

les Français étaient victorieux. Un nombre consi-
dérable de barques couvraient le Nil et portaient
toutes les richesses des Mameluks. -Tel était l'or-
dre dans lequel les deux beys nous attendaient.

Bonaparte dispose son armée comume à Chebreïs-
se, mais de manière à présenter une ligne de feu
plus étendue, et recommande surtout d'attendre
froidement l'ennemi, et de ne tirer qu'à bout por-
tant : il craignait que ces impétueux soldats de
l'armée d'Italie, habitués à marcher au pas de char-
ge, n'eussent peine à se résigner à une froide et im-
passible immobilité. Desaix occupe notre droite,
Vial, notre gauche, Dugua le centre. La reconnais-
sance du camp ennemi, faite à l'aide d'une lunette,
apprend au général e. chef que leur artillerie n'é-
tait pas sur affûts de campagne, ne pourra en sor-
tir non plus que leur infanterie, qui n'oserait dès
lors se porter dans la plaine. Aussitôt il fait porter
à ses.différentes colonnes l'ordre' d'appuyer surla
droite,,afin de passer hors: de ,la. .pQrtée. «du.,can'on
d'Embabeh et de n'avoir affaire qu'à la- cavalerie
des Mamtluks.

Né avec l'instinct de la guerre, dou.é .dun coup
d'oeil pénétrant, lVourad a. deviné quej pour -les
Français le succès de la journée dépend de ce.mou-
vement.et.qu'il. faut l'empêcher à tout pri."- lls'é-
lance avec six ou sept mille chevaux'sur lacolonre.
du généralDesaix. Attaquée en marche éte di--
vision; paraît ébranlée et même ei désordre' un'
moment mais 'les carrés se fdrment e 'reçoivent
avec sang-froid la charge de':cette masse.confuse,
dont la tête seule avait tommeicé le .choc, et èlle
se rejette sur Reynier qui vient après. Placé aû',
milieu du carré quefoi:me la division Dugua Bò'
naparte saisit 'le moment, et vint seplacer entire lies
Mamluks et le Nil: foudròyés par e'fede'no
carrés comme sous les murs d'autant de' for'trésses,,
ces intiépides cavaliers s'imaginèrent que n's sbl
dats étaient attachés les uns aux ùtres,'et 'n it
les Jluà braves, acculant leurs che aù c ntle's
baïonnettes, les faire cabrer puis se renverser en
arrière pour s'ouvrir un passage.

a çontinugr.
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-I EES PYRAMIDES.

*On compte en Egypte 39 pyrarmides. de diverses grandeurs. Le groupe le plus
Gizeh, composé de Dpyranides, parmi lesquelles se trouvent les monuments de ce
savoir;;la pyramnide de Chéops,'dite la rande pyramide.: celle de'Chéphren et ce]
coup plus petite que les deux premières Ces noms sont ceux des rois qui les ont fa
avant:l'èrechrétienne.1 Déslégendesarabes attribueitla construction des pyián
civilisée d'environ 6,000,000 d'ames, vivant sur laterre d'E> ypte, avant le déluge.
lesvyrmids d'Egypte au nombrè des sept' merveilles du monde. La hauüe'ur.ac
Clieps,. larande pyramide est ad'nviron'455 pieds, sa basse actuelle de 762:pieds~es dimensioxis de lapyramide de Chéphren sonit; hanteur 445 pieds, base 6M'pied
liauteiir 174 pies, -base 330)pieds arête 290 pieds.'7. Les dimensions primitives'éta
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- J'Illais uublier l'heure il est tenps de nie lev-r.

-Vous.avez rai,on madame, l'affabilité que votre mari vous
émoigne depuis quelque teinp-î est un signe inquiétant. mais

n etant pas nédecin alieniste je ne saurais me prononcer.

PORTR-AITS D'ACTUALITÉ.

Le g-néral de Boisdegre. Les fètes du couronnement
du tzar à Moscou auront lieu prochainement 4 cette
ocsasion. nous publions le portrait dugénéral Boisdeffre
chef d'etat nujor de l'arimée française, chef dcl'ambas-
sade extraordinaire que la France envoie à Moscou.

Melle Henriette Couédon, lt jeune voyante pi isionne
qui prétend être en comnnnication avec l'Archange
Gabriel.

Mr F D..iMonk,,candidat conservateur dansle cointé
aJtuques Cartier.

Witliamn Ernesf ALpier de Brooklyn agé de 5 ans, un
dcs pins forts joueurs d'Ehecs des Etats-Unis

AIr Herbert Wellis. ingénienr, directour démission-
naire des atelieis du chemin de fer du Grand Trone de

* Monitréal. E1o.G :

Un homme réfléchi.
Le seul moyen qu'un conflut teur ait trouvé

service sans éciaeer les cors des voyageur-.
pour .faire son

Le Baron Maurice de _irsch financier t philanthiope le ba-
o:: lireh avait acquis une des plus grandes fortunes' d'Europo

et en avait employé une grande partie en charité; ii avait mis
des millions au service des juifs russes, ses corréligionnaires
chassés de leurs pays. Son fils unique est mort il y a quelques
années.

E. A. -Due%, célèbre peintre frnnçais dUéédé à Paiis; au cour
d'une promenade en bicyclet te.

y * -

t
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-Aujourd'hui samedi, Julie, --Votre r'me est ne honte! -Depuis que tu vas au cer -lFaut il qu'il en ait peu, de -11 ne faudraitpasabn.er... -Oh ben. îIan, elle,
'veut le rm tLé, 1l tepnuieju vait.reut-;lirnte rd.'êe 'to "rand .frère, 'pour je vous ai donné un soui il n'y quanid.,.es dents lui font mal,cet1jour où l'on fait les g u 1etat. rentres antdý tête, 'töngrn fèe pu

cuivres.ourq emalheureux - lest ogique ma bonne pouvoir mettre un liapeau si pas
Simadame veut me remet- jours, pas la peine de faire tant femme ! plat

tre ses bijoux. de potius!

TROP DE GENE. JEU DE PHYSIONOMIE D'UN " MOTORIkN ".

ilest accepté Dlpart.

La tanie.-Oh 1 Jëãnne comme yus avez lair-gêée.
Jeanine.-C'est que j'ai uùe réponse gênïi'te à faire à uue demairde que Mr. Arthur vient

de me poPer.

Ue iecourbe.

Une voiture sur la' Un chiensur la ' Un, piéton sur la La fin du premier
line. lgne, ligne. voyage.-

Z.. ren ontre son'bottier, auquel il a oublié de payer sa facture.
-'Monsijeur. 'lui 'dit celui-ci, vo.ulez-vous mnë payer mna note'?"

-Votre note! Qui donc êtes-vous ?; Je ne vous remet pas*
Vous vous trompez, Monsieur réplique le bottier, vous, me remettez toujours,

au contraire!
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CHRONJQUE SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIELLE.

PORTE-CAB? -

P- cHFF ARRAB

LES CLIAIRUES ÉLECTRIQUES.

-Leslcharrues à vapeur employées dans la grande culture,
- - réalisent une économie considérable et ont rómplacé le travail des

animaux. -Néanmoins leur emploi n'est pas aussi répandu qu'il
____ - -- devrait lêtre; elles sont couteuses tant comme prix d'achat que

comme fonctionnement, puis leur poids et leurs dimensions ne per-
mettent pas deIles:manouvrer.dans certains terraimns. Les moteurs

élèctriquce.commencent pour ces raisons à déplacer les charrues et
-e -- des expériences couronnées de succès viennent dêtre faites de l'em-

ploi de ces moteurs dans nombre de frmes d'Allemagne. Les élee-
r-moteurs.offrent sur ies anciennes charrues à vapeur, les avan-

tages suivants :-e ils cotent moins cher, 2 ils sont plus légers et
par conséquent plus maniables ; 3e ils peuvent être employés à une
plus grande distance de la source de la force motrice et économisent
par conséquent de nombreux déplacements. Notre gravure repré-
sente une charrue électrique on opération et les différenîts appareils
emîplogés. Le pouvoir est fourni par une locomobile de 8 à 12 che-
vaux de force ; cette..machine peut reposer sur un sol ferme on
dëhors du champ Elle met en mouvement un dynamo placé sur -un
chariot. Deux cables métalliques relient le dynamo a la charrue
sur laquelle est fixé un é-lectro-moteur. Les cables. pour éviter
toùte friction avec le sol sont portés sur de légers chariots cons-
trhiits de façon à pouvoir évoluer facilement et rapidement. Les ex-
tréinités des cables métalliques sont fixées au sol par. des ancres. Il
est facile maintenant d'embrasser l'ensemble des opérations La

loconiobile fixe met en 1houvement le dynamo qui a son tour fait, a
l'aide des cables métdlliques, mouvoir l'électro-moteur fixé sur la
charrue et par con-équent cette dernière. La charrue est dou-ble et
constrdite' de façon à pouvoir. à laide d'un simple levier. revenir en
arrière et tracer ses sillons sans avoir a revenir chaque fois à la tête

A ÑWC R duchmp
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Le rapin Z... est, en art, d'une in-
dépendance qui, malheureusement
pour lui, n'a d'égale que sa pr. fonde
nullité.

-Il faut savoir s'affranchir de tou-
te école, tonitruait-il l'autre soir, à la
brasserie, il faut briser les moules !

-Prends garde de te faire du
mal !.. interrompit froidement un de
ses auditeurs.

-Père Martin, je voulais vous demand. r
quelque chose, mnais cela Ln'est sorti de la n,è-
imoire.

Pére Martin, (qui n'a pas étépayé depuis
un mois). Peut-être vouliez-vous me deman-
der, comment je' pouvais être encore de ce
monde, avec ce que vous im'avez payé pour
'ne permettre de vivre.

Choses entendues:
Une dame de charité à un gentle-

man de ses amis.
-Je vous ai inscrit pour 20 piastres.

-- Hum !
-- Ce sont des gens si pauvres!
-- Eh bien1! la prochaine fois, tâ-

chez donc que vos pauvres .soient un
peu plus riches 1

Mme B..., à un jeune jour*naliste:
-Qui, je sais que vous faites des

nouvelles à. la main dans les jour-
naux. Mais comme elles ne sont pas
signées, comment peut-on les recon-
naître

-- Oh i rien de plus facile, madame,
toutes les meilleures sont de moi!

Artiste en voyage. Votre ferme est très pit-
toresque j'aimerais beaucoup à la peindre.

Fermier, bien fâché, je ne puis vous donner
le travail, je l'ai promis au peintre du village.,

Champoireau marchande une can-
ne, un de ces énormes gourdins à la
iode aujourd'hui.

-C'est bien ce qui se fait à Paris,
?

L'employé, le regardant' comme
s'il revenait de Pontoise:

-- Mais il n'y a pas de doute, Mon-
sieur •

-- Très bien'! Car je ne voudrais
pas d'une trique à la mode de Caen!

Lui. Vous me promettez la prochaine
danse, n'est ce pas ?

Elle, que son danseur a fait 'ou cutler dans
tous les coins. Merci je ne-suis pas habituée
à jouer au foot ball.

-- Charmante ces denioiselles I pas vrai
madame?

-Peuh I fard et poudre de riz, beautés ar-
tistiques I Dieu merci! cet art qu'eri est
inconnu.

Bébé- est un instant seul dans le
salon avec le docteur Tonquinot.

- Dis doné. M'sieu, puisque tu
trouves les truffes, pourquoi donc que
t'en apportes jamais ici

Le docteur ne comprend pas.
-- Parce que maman et tante Jus-

tine disaient ce matin que t'as le nez
fait pour ça.

L'ESPRIT D'AUTREFOIS.

Sous le Consulat, l'ambassade de
iruse à Paris avait pour titulaire le

baron Luchesini, dont la femmé était
fort belle, malgré ses formes athléti-
ques.

La baronne fut présenté un jour à
M. de Talleyrand.

-Comment trouvez-uous l'ambas-
sadrice de lrusse ? lui'demanda-t-on
après la présentation.

-Très bien, répondit-il; mais nous
avons mieux que cela dans la garde
du Premier Consul.

LAN<3ÀGG DES FLEURS

Quand un imonstieur marche sur un tessou
det bouteille..
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Chapeaux de printemps.Jaquette, manche "melonc olet.
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DEVINETTES

Voilà bien le chien de Jenuy l'ouvrière, mais oû donc est
Jenny ?

LA DISCIPLINE ANGLAISE

On sait que, dans certaines petites villes de
l'Angleterre, la discipline militaire est quelquefois
relâchée.

Un paisible piéton. fut arrê-té pendant la nuit
par des soldats et dépouillé 'de sa montre, de sa
bourse -et de son habit. La victime se, rendit aus-
sitôt chez le capitaine du régiment pour formuler
ses plaintes.,

Avant de répondre le capitaine lui demanda:
-Aviez-vous ce gilet lorsque les voleurs vous

ort arrêté?
-O.ui, Monsieur.
-En .ce cas,-mon ami, répondit le capitaine, je

puis vous,assurer que. ces soldats n'appartiennent
pas à rha compagnie;, autrement, ils ne vous au-
raient laissé' ni votre gilet, ni votre chemise.

Flamichard, le doux ivrogne, ne rêve que d'être
témoin de duel depuis un déjeuner où, à la suite
d'une rencontre, son client l'a délicieusement grisé.

Hier, il a eu une lueur d'espoir, mais le client
sur lequel il comptait est venu lui dire qu'il avait
fait des excuses.

-Animal! s'est éciie Flamichard, j'étais 'bien
sûr qu'avec toi l'affaire n'aurait pas de...cuite.

Où done est le malheureux fermier inondé ?

Sous le Consulat, l'ambassade de Prusse à,Paris
avait :pour, titulaire le baron Luchesini, dont -la
femme était fort belle, malgré ses formesathlétiques.

La baronne fut présentée un jour à M. Talley-
rand.

-Comment trouvez-vous l'ambassadrice' de
Prusse ? lui demanda-t-on après la présentation.

-Très bien, répondit-il mais nous avons mieux
que- cela dans la garde dut Premier Consul.

UN CONDAMNÉ. VEINARD

Dans une petite principauté allemande où la ci-
vilisation n'avait pas encore pénétré à fond, il n'ex-
istait pas de prison, lorsqu'un malfaiteur étranger
y commit un crime, entraînant vingt ans de réclu-
sion.

Comment exécuter la loi?.
Faire construire une prison pour y enfermer le

coupable ?... L'architecte demandait 300.000 francs,
et le prince trouvait que c'était un peu raide.

Instruit de ces difficultés, le condamné se fit
conduire.devant Son Altesse:

-Faites-mrioi six mille livres de rente ma vie
durant, lui dit-il, et je consens à aller vivre à
l'étranger.

La proposition fut délibérée en conseil... et votée
à l'unanimité.

Ou est la tête du Equelette?
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~PIANO KARN
st d'une beauté rare, qui, se continuant avec

tes > les notes sont repercutées claires, vibran-
Ce> le velouté charme l'oreille des plus délicats.
enez voir à notre magasin le modèle 1'96 et

'ous informer de nos prix.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

THIBAULT & SMITH
1687 Rue Notre Dame

FAUSSES DENTS sans PALAIS
Couronnes en or ou en porcelaine posées

sur de vieilles racines.
Dentiers faits d'après les procédés les

pius nouveaux.
Dents extraites sans douleurs Che.

J. G.A.GENDREAUDentiste
20 Rue Si-Laurent

Tel. Bell 8018 MONTREAL
LA LIBRAIRIE ANCIENNE ET MODERNE

to es religieux, d'histoire, de sciences, de littAra-
a, neufs et d'occaion." ous importons

koa e ans le plus bref délai tous les ouvrages qui
t or' e Ioadeans ésaLivres èanadiens-Reiiures de
ll1bli 86nres. Achat de Livres, lots de Livres et de

Othéques. Echanges de Livres.

Tell. Il . ARCHAMBAULT
C ed90 1687 Rue Notre Dame

%l- Catalofflexepédié franco.

Fumez.......
LES

Cigares et les
~~~PmCigarettes

CRAME DE LA CRÈME T

LAFAYETTE

-at=...De J. M. FORTIER

ROMED PREVOST & CIE,
Comptables Auditeurs,

Liquidateurs et Fidei-Commissaires,
ARCENT A PRETER,

Achats de Debentures Municipales.

'CHAMBRES Nos. 6 et 7.
Batisse New York .ife, TELEPHONE BELL No. 815.

MONTREAL.

BIBLIOGRAPHIE.

L'évènement de la semaine dans le
monde littéraire est l'apparition de
l'opuscule que vient de publier M. W.
A. Grenier et qui a pour titre " La
Science de la Réclame." Il était
impossible de réunir sous une forme
plus concise les principes de cette
science si utile au commerce. L'ou-
vrage ne coûte que 50 cts. mais vaut
dix fois ce prix.

a

R. WILSON SMITH

Courtier en Valeurs -

-de Placement
ACHETE ET VEND : Débentures

Municipales, Bons du Gouverne-
ment et Actions de Chemin de Fer,
Valeurs de première classe conve-
nables pour placements en fidéi-
commis. ToUJOURS EN MAINS.

I 724 Notre-Dame, Montreal.

P ROVOST
MANUFACTURIER DE

POELES EN TOLE ET EN ACIER
LES MIEUX FAITS D'APRES UN NOUVEAU MODELE.

Rue Arinherst,
COIN DE LA RUE RACHEL M. m ONTREAL1018

_
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LA COMPAGNIE DE

Photogravure
Commerciale

A. S. BRODEUR, Dessinateur,
Directeur-Gerant.

1560 Rue Notre Dame Montreal

...... Gravui es et Dessins pour Livres, Journaux ; pour l'industrie et le Commerce, pour Factures

Cartes d'Affaires, Prospectus, Programmes, Affiches, Menus, etc., etc.

Tout amateur devrait fumer les Cigares et

Cigarettes.

Aberdeen 10 ets.

I ittie Bick 5 ets.
Les meilleures marques du Canada

EN VE"TE PARTOU'T

Manufacturées par la

Blackstone Cigar Factory,
1 200, 1202, 1204 Rue St. Laurent

MONTREAL-

Champagne 'Couvert'
Cu ~ THEo. A. GROTHEJ

E

En Vente

-$

CD-

OMM

Partout, Essayez-le
SEULS AGENTS Au CANADA:

LAPORTE, MARTIN

I4or (o er -
Bijoutier

EN GRO8 E-r EN DETAL,

951 rue St. Laurent,
& CIE.

Epiciers en Gros, - MONTREAL.
MONTREAL.83, nue Wotfe, 83

MMONTrREAL.


